
Le général Léon-Augustin MOURRET 

cité dans l'Écho de Barbentane d'avril 1915 

Après des recherches assez 

poussées faites par Messieurs 

Denis Martin et Joël Lebeschu, ce 

général est Léon-Augustin-Jean-

Marie MOURRET(1). Il est né le 

15 septembre 1849 à Joigny 

(Yonne, 89)... 

Il est le fils d’Auguste-Jean-Antoine MOURRET officier supérieur de 

cavalerie, né à Barbentane en 1811(2), décédé le 18 avril 1878 à Libourne 

(Gironde, 33) et de Nelly Marie MOURU (née en 1831 à Lussac, date et 

lieu de décès non connus) son épouse. Son oncle, Henri-Joseph MOURRET 

(1814-1890), chirurgien, républicain, irascible et anticlérical notoire, a été 

deux fois maire de Barbentane, maire provisoire du 11 septembre 1870 

jusqu'en mai 1871, puis élu du 23 janvier 1881 jusqu'au 28 avril 1885. Son 

grand père, François-Augustin, époux d'Henriette SAGNIER, était notaire à 

Barbentane et son arrière-grand-père, Claude MOURRET (1736 env.-1813) 

avait été un turbulent et omniprésent révolutionnaire qui fut même sabré par 

les "blancs" ! 

Léon-Augustin est grand, 

1m88, et il étudie à l'école 

Polytechnique (promotion 

1868). Il fait la guerre de 1870 

en tant que sous-lieutenant 

dans le 18ème régiment 

d'artillerie. Il habite depuis 

moins de 6 mois à Vannes 

( M o r b i h a n ,  5 6 )  e t 

précédemment à Nantes (Loire

Char anglais Mark I, le premier char de combat imaginé 

en 1916. Il pèse 28T et roule à 6km/h. Il est servi par 

8 hommes, il possède soit des canons (char mâle), soit 

des mitrailleuses (char femelle). 
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-Atlantique, 44) quand il se 

marie le 26 avril 1875 à 

Libourne (Gironde, 33) avec 

M a rg u e r i t e - M a r i e - A l i c e 

CHAPERON(3) (née en 1851 à 

Libourne, date et lieu de décès 

non connus). En 1875 il est 

officier au 35ème régiment 

d’artillerie. Il est nommé Chef 

d'Escadron au 21ème régiment 

d'artillerie le 1er juillet 1887 et général de Brigade le 25 mars 1906 à l'État-

major général. Il devient adjoint au gouverneur de Verdun en 1908. Il cesse 

le service actif le 24 juin 1911. Il se retire au château de Haut-Mousseau par 

Saint-Michel-de-Fronsac (Gironde, 33). Il est placé en réserve militaire le 

9 novembre 1911. Il réintègre l'armée active le 2 août 1914 dans le secteur 

Nord de Verdun jusqu'à l'été 1915 comme général de brigade (2 étoiles)... 

Des documents militaires en 

anglais et en français 

mentionnent assez 1onguement 

son rôle important dans la mise 

en œuvre du programme des 

premiers chars d’assaut 

français conçus en 1915-1917. 

Notre général, souvent cité 

comme appartenant au Service 

Automobile des Armées, puis 

comme Secrétaire d'une 

commission des Services d’Artillerie, était un ardent partisan des chars 

lourds de plus de 30 Tonnes avec un canon de 105mm voire de 120mm. Il 

voyait l'arme blindée comme des tracteurs d'artilleries puissants capables de 

contrebattre au plus près l'artillerie ennemie... 

 

Char français Saint-Chamond. Il pèse 22T et roule à 

3km/h au combat. Il est servi par 8 hommes. Il est armé 

d'un canon de 75 et de mitrailleuses. 

Le premier char français, le Schneider CA-1. Il pèse 

14,6T et roule à 8kmh. Il est servi par 7 hommes. Il est 

armé d'un canon de 75mm et de mitrailleuses. 
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A l'inverse, son confrère, le général Jean-Baptiste-Eugène ESTIENNE, était 

lui un fervent partisan des chars plus légers, de moins de 10 Tonnes, mais 

plus nombreux, du type Renault FT avec un canon de 37mm monté sur une 

tourelle tournante. Il voulait des engins blindés aptes à neutraliser les 

mitrailleuses ennemis tout en protégeant les fantassins, redonnant ainsi une 

possibilité de guerre de mouvement qu’il était impossible de faire depuis 

des années(4)... 

Ils ne se mettaient d’accord que pour la bonne cause, lorsque Albert 

THOMAS, le ministre de l’Armement voulait freiner ou arrêter tous les 

programmes concernant l'arme cuirassée ! 

En mars 1917, alors qu'Albert THOMAS était en voyage en Russie, le 

général MOURRET prit l'initiative de reprendre la création de l'arme 

blindée en passant une commande effective de plusieurs chars lourds qui 

s'étaient pourtant révélés très décevants dans leur utilisation. Cette initiative 

a fortement déplu au ministre et il fut prestement limogé. Le général 

ESTIENNE resta seul et il est maintenant considéré comme le père des 

chars d’assaut en France... 

A Barbentane Léon-Augustin possédait en commun avec la famille 

SAGNIER deux mas et des hectares de terre. Le premier mas est toujours 

situé au quartier Grand Roumette (au Nord d'Intermarché) et le second n'est 

Char français Renault FT-17, le char de la victoire. Il pèse 6,7T et roule à 7km/h. Il est servi par 

2 hommes. Il est armé soit d’un canon de 37mm, soit d’une mitrailleuse. Il a été construit à 

3 700 exemplaires. 
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plus qu'une ruine au Nord de la ferme Saint-Eloi à Pendieu. Il possédait 

aussi une maison sise rue Neuve et sa famille était propriétaire de la maison 

qui fait l'angle de la Grande Rue, face au château d'Andigné... 

Le général Léon-Augustin Mourret est Chevalier, Officier, Commandeur et 

Grand Officier de la Légion d'Honneur. Veuf, il décède à l'âge de 83 ans le 

3 février 1933 à Paris dans le VIIème arrondissement... 

Guy 

Fait à Barbentane en décembre 2014 

Nota : j’ai fait une demande de photo de notre général aux services des archives de 

l’armée de terre, je n’ai jamais reçu de réponse à ce jour. 

******* 

(1) C'est une erreur persistante même dans les Écho, mais notre général fait partie de la 

branche des MOURRET avec deux "R", famille bourgeoise originaire de Beaucaire 

(Gard, 30) à la fin du XVIIème siècle. 

(2) Maire de Lussac (Gironde, 33) du 1er février 1874 au 1er juillet 1876 (cette famille 

à la réputation établie, possède un caveau au cimetière de ce village). 

(3) Ils ont au moins un fils, Henri-Raymond-Félix-Marie-Joseph né le 14 décembre 

1877 à Libourne, décédé le 14 novembre 1960, militaire comme son père (mais non 

polytechnicien) il était capitaine au 27ème régiment d’artillerie de l’armée du Rhin, 

chevalier de la Légion d’Honneur en 1915 et officier en 1921. Il a épousé le 

21 décembre 1915 à Castres (81) Marguerite BALAS de FONT. 

(4) Extrait de la note "La naissance du char d'assaut français, 1915-1918" de Mathieu 

Detchessahar et Yannick Lemarchand : "Le 2 octobre 1918, le Général Ludendorff, le 

grand stratège allemand de la guerre de 14-18, dressait un constat amer à la tribune 

du Reichstag : "Il n'y a plus aucune possibilité de vaincre l'ennemi et le premier 

facteur ayant déterminé ce résultat de façon décisive, c'est le char d'assaut." 

Engagés pour la première fois sur le front au printemps 1917, puis de manière massive 

à compter de l'été 1918, les chars d'assaut français ont percé les lignes allemandes, 

ouvert la voie aux fantassins, provoqué des paniques locales, disloqué la conduite au 

combat des armées ennemies." 


